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La sculpture, ça n’existe pas. Ce qui existe, c’est 

une mise en rapport de points, et ce qu’il importe, 

c’est de faire dialoguer ces points, les faire conver-

ger sans pour autant les dissoudre ou les perdre 

par effet d’homogénéisation. Une série de gestes 

qui consistent à agencer, englober ce qui ne s’as-

semble pas naturellement, à créer des zones de 

rapprochements entre ces points singuliers, les 

mettre en évidence et les relier, les faire advenir 

ensemble, qu’ils se transforment dans une nou-

velle forme, laquelle les remplit sans pour autant 

les identifier. Alors quelque chose peut naître et 

s’élever, non pas par régulation mais par adjonc-

tion de matériaux non miscibles, non malléables. 

Cette mise en forme, ce serait traduire, en accep-

tant que l’opération de traduction procède par 

variation ou oscillation, qu’elle émette des va-et-

















vient entre connaître et sentir, entre projeter et 

douter, qu’elle induise des élucidations nouvelles 

grâce à la mise en place de tout un appareillage 

de questions qui restent encore en suspens. 

Questionner le lieu où ça se touche, aiguiller 

et se rendre à l’endroit de la jonction possible. 

Là où commencerait un regard à se construire 

et une sensation à s’insinuer. La plus simple des 

perceptions ne se forme-t-elle pas au doute de la 

chose perçue ou au désir pour cette chose ? On 

désire et on ne pense pas avoir peur puisqu’on 

lâche et que l’on accepte de perdre le contrôle. 

Ce qui bouge, c’est la matière-même. Une forme 

est toujours entendue depuis la périphérie, c’est 

à dire depuis là où elle se déplace, impalpable, 

ce avec quoi elle flirte. Se mouvoir, sculpter, c’est 

passer d’une forme à son envers et c’est aussi 





rythmer, sauter d’un intervalle à l’autre, et prendre 

le pouls du rythme de l’air avec la matière. Une 

forme est alors préhendée, engendrée dans cette 

matière : une forme informe la matière-même. On 

définit une position, elle-même entendue par et 

pour ce qu’elle génère. On articule un langage 

pour que cette position déterminée vienne à la 

rencontre des points d’application d’une force 

sur une autre, à l’instant où c’est encore intacte et 

pluriel, et donc en construction. On tente d’être 

toujours en construction pour ensuite aller au-

delà, convoquer et rejoindre des multiplicités. La 

part d’irréductibilité dans ce geste de former ? 

Infiniment absente. Si vraiment quelque chose 

doit advenir, ce n’est qu’au contour des périphé-

ries. Car ce sont des mélanges qui donnent à voir 

la forme, tout est affaire de mélanges. Certaines 















proximités s’annulent, d’autres se multiplient,  

et toujours ça se mélange. Et on découvre  

quantités de mouvements inédits, alors, dans le 

mélange, ce qui vient remplir des couches, cette 

matière à recouvrements, qui procède en tant 

qu’agent extérieur ou corps étranger pour venir 

corrompre et requalifier. Ce n’est pas là, on ne 

le voit pas, mais la rencontre des matériaux, elle, 

elle est là. On ne voit jamais pleinement, on ne 

peut pas tout voir. Sculpter insiste à voir, pour voir, 

et fait voir. Aménager des visibilités, l’instauration 

d’un champ de visibilités. Une répartition de la 

lumière et de l’ombre, de ce qui vient au jour et 

de ce qui résiste à venir au jour, fatigué, figé, ayant 

perdu de sa rigueur. Avant de sculpter, ce qu’on 

travaille c’est la lumière. Faire voir tout ce qu’on est 

capable de voir. Aller chercher derrière, pour voir. 
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Donc un corpus de gestes machiniques qui font 

voir quelque chose qu’on ne pourrait pas voir 

sans eux ni hors d’eux. La visibilité est insépa-

rable d’une espèce de processus gestuel, une 

fois dit que voir, ce n’est pas simplement l’exercice  

empirique de l’œil mais constituer des visibilités. 

C’est une montée au jour de couches de stratifi-

cation. On accède ainsi à Marie-Madeleine pour 

engager la traduction d’une présence sculp-

turale, d’un tout composé d’entités contraires, 

ensemble mais imaginées, perçues comme se 

confrontant à la frontière d’une différence, pour 

les faire entrer en dialogue. Dialoguer sur ce 

qui représente l’envers de l’unicité, l’autre face 

cachée d’un monde, prostrée dans l’ombre, peu 

convenante et donc ambivalente. Cette région 

du monde aux goûts contradictoires et opposés. 



Marie-Madeleine : une femme plurielle, une 

sculpture polysémique, on la soumet à l’épreuve 

du socle. On la voit maintenant de partout, il n’y 

a qu’à en faire le tour. On lui rend sa part d’ani-

malité, sa façon de se tenir, animale, sa manière 

de ne pas faire que voir ou entendre, sa pos-

ture de bête sauvage qui la sauverait de l’infa-

mie humaine. Et c’est vraiment comme une sorte 

de danse. Le geste que l’on voit en danse est 

déjà terminé quand on commence à l’entendre.  

La danse précède, on reconnaît une forme que 

l’on connaît déjà, que l’on reconnaît dès lors qu’on 

la modèle. On l’assemble pour pouvoir la re-

connaître. Et cela surgit selon différents types 

de recouvrements : recouvrement de sculp-

tures qui viennent en charger d’autres, recouvre-

ment d’images, recouvrement dans des dessins  























selon de petits traits qui s’étendent et s’inter-

posent sur d’autres petits traits, recouvrement 

d’émaux qui viennent couler comme des mousses  

enneigées pour brouiller toute figuration possible,  

recouvrement sur des grands murs noirs avec des  

dessins non fixés de poils, de traits à la craie qui 

dégoulinent jusqu’au sol. Cette mise en forme, elle 

viendrait donc de la conjugaison de trois entités 

sensibles : un doute/désir de la chose perçue + 

une action-intervention + un tempo ou rythme. 

On atteindrait enfin à une présence.
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Sculpture does not exist. What does exist is a connection between points, and what is important is get-
ting these points to interact, to converge without dissolving them or homogenizing them out of existence.  
A series of gestures that involve arranging and incorporating things that don’t come together naturally, 
creating areas of rapprochement between these individual points, foregrounding and interlinking them, 
conjoining them so that they take on a new form, one that fills them out without pinning them down. Then 
something can come into being and stand revealed, not as a result of control but through the adjunction of 
immiscible, non-ductile materials. This shaping can be seen as translating – with the acceptation that the 
translation operation proceeds by variation and oscillation, that it gives rise to pendular swings between 
knowing and feeling, between projection and doubt, and induces fresh clarifications by generating an en-
semble of questions that remain pending. Investigating the place where contact occurs, locating and arriving 
at that point where junction is possible. Where a way of seeing might start to form and a sensation start to slip 
in. Does not the simplest of perceptions arise from a doubt about the thing perceived or the desire for that 
thing? As we desire, we think we are unafraid, because we let go and accept our loss of control. It is matter 
itself that shifts. A shape is always audible from the periphery, that is to say from where it moves, impalpably, 
that with which it flirts. Moving, sculpting, is passing from a form to its reverse side, and it also means orches-
trating, leaping across intervals, and using matter to take the pulse of the air’s rhythm. A form is thus discer-
ned and conceived in this matter: a form informs the matter itself. We define a position, one understood by 
and for what it generates. We structure a language so that this specified position meets the points where one 
force is applied to another, at that moment when it is still intact and manifold, and thus under construction.  
We strive to be always under construction so as to then go further, to convene and join multiplicities. What 
role does irreducibility play in this act of forming? It is infinitely absent. If something is really to occur, it can 
only be on the contour of the peripheries. For it is blending and  combinations that make form visible; it is all 
about blending and combinations. Certain proximities cancel each other out, others are multiplied, and the 
blending goes on. And we discover a plethora of new movements in that combination, and this fills out the 
layers, this overlaying matter that functions like an outside agent or a foreign body come to adulterate and 
redefine. It is not there, we do not see it, but the encounter between materials is definitely there. We never 
see fully, we cannot see everything. Sculpting means insisting on seeing, in order to see, and make seen. 
Organizing visibilities, setting up a field of visibilities. A distribution of light and shadow, of what comes to 
light and what resists coming to light – fatigued, frozen, its stringency lost. Before sculpting, the material that 
we work with is light. Revealing everything we are capable of seeing. Looking underneath, in order to see. 
Thus a corpus of mechanical gestures that enables us to see something we would not be able to see without 
them or outside of them. Visibility is inseparable from a sort of gestural process, once we have accepted 
that seeing is not simply the empirical exercise of the eye, but is a creation of visibilities. It is bringing layers 
of stratification to the light.

We approach Mary Magdalene in order to engage the translation of a sculptural presence, of a whole com-
prised of opposing elements, brought together but imagined, perceived as confronting each other on the 
dividing line of a difference, and which we seek to bring into dialogue. A dialogue concerning that which 
represents the reverse side of uniqueness, the other hidden side of a world, prostrate in the shadows, unbe-
fitting and hence ambivalent. That region of the world where inclinations are contradictory and conflicting. 
Mary Magdalene: a multifaceted woman, a sculpture of multiple meanings put to the test of exposure. Now 
she can be seen from all sides; all we have to do is walk around her. She has been accorded her share of 
animality, her animal posture, her way of not just seeing or hearing, her stance as wild beast that could save 
her from human infamy. And it truly is like a kind of dance. The movement that we see is already finished 



when we begin to hear it. Dance precedes: we recognize a form that we already know, that we recognize 
the moment it is shaped. We assemble it so as to be able to recognize it. And this emerges from different 
kinds of overlays: overlays of sculptures one upon another, overlays of images, overlays in drawings as little 
lines spread out and intertwined with other little lines, overlays of glazes flowing like a snowy froth and obs-
curing any suggestion of figuration, overlays on big black walls with unfixed drawings of hairs, and chalk lines 
trickling down to the ground. And so this shaping can be seen as a combination of three sensory entities: a 
doubting/desiring of the thing perceived + an action-intervention + a tempo or rhythm. Finally, a presence 
may be achieved.

EXPLOSANT-FIX
Text by Frank Smith,  
Based on conversations between Frank and Gabrielle
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